
Ayooo !!
Ça vous va ! Ici ça va un peu même ! 

Qui dit mai/juin, dit fin d’année 
scolaire... et qui dit fin, dit fête ! 

JET-NEWS 5 - L’enjaillement à l’ivoirienne



	 Et oui, le 7 mai, c’est l’arrêt des notes et le chant des grandes 
vacances se fait entendre dans tout l’internat. Nos sixièmes, cinquièmes, 
quatrièmes et 2nd/1ère vont nous quitter le 20 mai pour laisser les troi-
sièmes et terminales réviser leur BEPC (brevet) et bac. C’est donc deux 
semaines pour fêter l’arrêt des notes, remplacer les heures de cours par 
des jeux et préparer la grande soirée de fin d’année.

Que l’enjaillem
ent commenc

e !

(enjaillemen
t = s’amuse

r)



grandes
Olympiades



Fête de l’internat...

On a remplacé l’étude, le  ménage et 
la sieste par la cuisine, le bricolage et 

la danse, carrément plus fun !

Princesse v
ous fait 

des bisous 
ooh 



Fête du collège
On se sape chic pour danser jusqu’ennnn... 
Mais chaque classe avec son pagne ! 



 Après le départ de nos petites sœurs, retour au sérieux pour nos troi-
sièmes et terminales : un mois de révision avec cours de renforcement 
et étude au programme. Avec ma co-jet, nous étions tristes du départ 
de nos sœurs, mais tellement soulagées d’avoir plus que 25 filles à 
garder. Enfin un peu de repos ! Haiiie, yé suis gaou déhh ! S’occuper 
de 25 filles, c’est bien trop facile voyons ! Allez, accueillons les 50 
autres troisièmes du collège qui souhaitent profiter du cadre stricte et « 
calme » de l’internat. Et on recommence à 70 !

	 Bon, la rentrée fut plus facile ; connaissant les règles de l’internat 
et les filles, il nous a été plus facile de nous faire respecter. Mais les 
filles nous ont mis autrement à l’épreuve : nous avons eu droit à tout 
genre de crises (angoisse, asthme...). Là, le problème n’était pas de 
gérer la malade, mais de calmer les autres qui dramatisaient la situation 
(parce que ma petite voix ne fait pas le poids face à 70 Ivoiriennes 
en paniques). Et puis, il y a eu d’autres crises plus compliquées. Il est 
vrai que la sorcellerie est très présente en RCI ; on entend les his-
toires, mais tout ça, c’est au village... À l’internat... tchiééé ! Je n’étais 
pas prête ! Heureusement, les sœurs de la communauté ont été très 
présentes pour nous dans ces situations !



«Ne pleure pas parce que c’est fini, mais souris parce que c’est arrivé !» 
Merci Claire ;) 

Le début du goumin (chagrin d’amour)

	 Après le départ de mes filles en mai, mélancolie m’a gâté déh ! 
Mes petites sœurs me manquent ooh ! Et mince, déjà la fin de la mission, mais 
est ce que j’ai réussi, est ce que je me suis donnée à fond, je n’ai pas pu faire 
ça, et si j’avais fait ça comme ça... Tous ces «j’aurais dû» et «j’aurais pu» ont 
commencé à noircir mon esprit de doutes, de regrets. Ce n’était qu’une partie 
de ma mission qui finissait, mais ces regrets du passé et la peur de retrouver 
d’autres difficultés m’ont enlever l’énergie de sourire à cette nouvelle page, de 
relever de nouveaux défis. Et les questions du retour sont également venues, 
avec que faire après la mission... préparer les dossiers, passer les entretiens en 
visio... Rien de mieux pour perdre la joie de la mission !

Ça était un combat que de garder cet esprit d’émerveillement, cet esprit qui m’a 
permis jusqu’à présent de ne pas désespérer, d’aller jusqu’au bout des choses 
et de vivre pleinement chaque instant. Parce qu’il me faisait mettre ma confiance 
en Dieu et je pouvais alors lâcher prise et profiter.

Mais Oisi a oublié qu’elle était trop petite pour faire de grandes choses seule !
La prière m’a encore une fois sauvé en transformant mes «à quoi bon» en 
«pourquoi pas» ! Parce que finalement, Dieu ne me demande pas de réussir, 
mais de faire quelque chose. Alors il m’a fallu re-choisir d’être en mission, de 
sourire, de m’émerveiller de toute chose ; transformer ce que je voyais comme un 
échec en une chance pour rebondir ; voir mes peurs comme un moyen pour me 
dépasser à nouveau ; me tenir à nouveau au temps présent et arrêter de vouloir 
que demain soit meilleur qu’hier avant même d’être aujourd’hui. Bref, laisser Dieu 
reprendre sa place pour qu’Il rende mes journées à nouveau vivantes et qu’il me 
fasse voir chaque difficulté comme une occasion de me dépasser.

Et Dieu a fait grâce, puisque cette fin n’a été que fête !



 Après le départ de nos troisièmes le 16 juin, la mis-
sion à l’internat s’est enfin allégée : plus que les ter-
minales qui finiront début juillet ! Mais «premier gaou 
n’est pas gaou» (on ne se fait pas avoir deux fois), 
cette fois-ci, on s’arrête à 10 filles !

Les gardes étant plus légères, j’en 
ai bien profité pour sortir, aller 
chez maman Emma, me balader 
avec Solenne, continuer mes cours 
de cuisine avec maman Arlette, 
donner des cours de guitare chez 
les frères d’Obra de Maria et me 
perdre un peu plus dans Gagnoa !

Allons à Gagnoa...

les bas-fonds

Le marché 



Soirée anniversair
e

(Angie a eu 2 a
ns !)

Acheter sa salade ultra-bio, c'est ici, dans les bas-fonds de Gagnoa! Femme africaine 

en devenir...

Soirée lessive Soirée on mange
 deh ! 



	 Qui dit journée libre, dit expédition en 
brousse. Cette fois-ci, les trois toubabous partent 
avec papa Dago (notre voisin, prof d’histoire) et 
Jean-Luc (prof de sport) à Bobia pour visiter 
son village natal et crapahuter dans les alentours.

	 Ce fut l’occasion de découvrir la vie au 
village et le travail au champ. Bon, ce fut aussi 
l’occasion de goûter une fois de plus aux bons 
alcools ivoiriens (que je commence vraiment à 
apprécier, oups !) : invitées par-ci par-là, au 
maquis, chez le chef du village, chez le tonton, 
chez le vieux... Il faut bien saluer tout le monde 
et les nouvelles se donnent toujours avec un  
petit verre !

Pentecôte à Bobia



Quelque part dans 

la brousse...

Avec les grands hommes du 
village : le chef, c'est celui 
qui fait peur, sur la chaise du 

milieu

Les graines de cacao 
qui sèchent avant de 
partir en France



Arc-en-ciel en fête ! 



En voiture pour d’autres aventures !



Allez, bientôt les vacances pour Oisi, de l’enjaillement en perspective ! 
Je vous donne rdv dans quelque temps pour ma dernière lettre ! 

Encore merci pour vos réponses et vos prières qui me sont un soutien bien précieux. 
Je vous garde dans mes pensées et mes prières,

On est ensemble ooh !
 

Des bisous  

Suzanne, Suzy, tata Suzy, tanti Zouzou, Oisi 


